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SERMON

SVR CES PAROLES

denostre Seigneur en sainct

Matth. chap. i8- vers. io.

La où il y a deux ou trois assem

blés cn mon Nom; la h juis

au milieu d'eux.

Prononcé àSaumur leij.Iuil-

let 1646 , en présence du Sy

node.

R e r e s bien aimés cn

nostre Seigneur;

Si à ee soir , en la seré

nité que nous attendons

quelqu'vn vous venoit rapporte!

 

t
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que les estoiles qui sont naturelle.

ment éparses dans les Cieux en quel»

que efpece de confusion , se sont

rassemblees envn endroit, & qu'el

les s'y font disposées en vn certain

' ordre, il n'y a persortne d'entre vous

qui nc couru st incontinent, ou des

sus les lieux eminens, ou dedans les

prairies & les campagnes découuer-

tes , afin de contenter vos yeux de

la veuë d'vn spectacle si extraordi

naire & si nouueau. Et vous ne les

y auriés pas si tost icctès.que vous no

fustîés non touches seulement, mais

rauis de deux choses entre les autres.

L'vne est la nouueaute & estrangetó

4e l'aecident. Car toutes choses

nouuelles & extraordinaires , émeu-

uent merueilleusement nos puis

sances. L'autre est la splendeur de

la lumiere que le concours de tous

ces astres rendroit en cét endroit

du Ciel plus abondante &: plus écla

tante. Or sont les Ministres de l'E
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uangile, comme nous le vous auons

expliqué il n'y a point encore long

temps sot le commencement de

l'Apocalypse , aGCompatés à des

estoiles, & les rapports que ces cho

ses ont ensemble, vous ont este dé

duits aítés particulierement. Et

quant à la façon de laquelle vous

voyés que Dieu les a semes deça do-

là dans ces Prouinces , pour y épan-

dre leur lumiere, & y faire sentir les

influences de leur predication & de

leur bon exemple chatun au lieu de

sa station , elle a quelque chose de

semblable à cette distribution des

astres, qui encore qu'elle paroisse à

l'œil si disproportion:. èc & si vague,

ne laisse pas d'auoir esté tres- sage

ment dispensée pat la main de Dieu,

pour le bien de tout l' vniuers.Main -

tenant donc que ces Ministres de la

Parole se sont iey extraordinaire

ment assembles asin de vacquer aux

affaires des Eglises de (tes contrées,
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, & qu'ils s'y font compoíe>>en Tordre

' que vous voy , ic ne m'cstonnc pas

si vos esprits eu ont esté singulie

rement excites , & si mesmes il y

est accouru des fidèles des enuirons,

' eomme à quelque espece de mer-

ueille. Car outre que la chose n'ar-

riue pas ordinairement , la lumiere

que chacun d'eux porte à part , s'est

fans aucune difficulté beaueoup ren

forcée par la rencontre des autres,

& vous en aués senti les effets & les

influences de cette chaire , dans les

predications qui vous ont esté ad-

dressecs par les (eruiteurs de Dieu.

Mais comme si quelqu'vn, lors que

vous feriés attentifs à la contem

plation des estoiles,íe mettoit à vous

discourir des causes de ce nouuol

1 arrangement, & de cette rare dispo

sition en laquelle vous les verriés

alors , vous l'écouteriés attentiue-

ment , & le contentement de cette

belle contemplation , s'augmente
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roit sans doute beaueoup, s'il vous

cn appicooit quelques motifs, & s'il

vous en decouuroit quelques vertus

que vous n'eussiés pas reconnues de

vous mesmes^'efpere que vous trou-

uorés bon en cette heure en laquel

le il faut que ie parle à vous comme

inopinément,que ie prenne ce texte

iey pour matiere de mon propos, &

que vous serés attentifs à cc que ie

vous proposeray de la nature de ces

aíî mb;éesicy,cn vous interpretant

ce passage, le me propose donc de

vous déduire iey.moyennant la gra

ce de Dieu, trois choses principale-

ment. Premierement, à quelle oc-

easion nostre Seigneur a prononcé

ces paroles, & pourquoy il fait icy

mention de l'assemblée de deux ou

de trois seulement- Puis aprés nous

verrons ce que c'est que de s'atTcm-

bler en ion nom, en quelque nom

bre que l'on soit lors qu'on le fait.

Et cn troisième lieu, quelle est la

promesse



Serm, fur Mat. cb. 18. v. xo.

promesse qu'il fait de se trouuer

au milieu de ceux qui s'y assem

blent.

Or quant à la premiere de ces

choses , le sainct Euangeliste nous

rapporte les Paroles de nostre Sei

gneur en cét ordre. Si, dit il,»»fre

re a peché enuers toy , va & le rrpre»

- entre toy & luy seul; S'il sécoute, tu as

gagné ton frere. Mais s'il ne t'écoute,

prens en auec toy encore vn ou deux*

afin qu'en U bouche de deux ou de trois

témoins toute parole soit ferme. <$ue

s'il ne daigne les ecouter , dy le à l'E-

gli/èi & s'il ne daigne écouter l'Eglise,

qu'il te soit comme les Payens & pea-

gers. En vcrité ie vou* dy , que qucy

que vous aurés lié fur la terre il fera

, lié au Ciel,& quoy que vou* aurés délié

fur la terre il fera délié au Ciel, Car

là ou ily a deux ou trois assemblés en

mon Nom , là ie fuis au milieu cfeux.

La premiere chose donc que le Sei

gneur met icy en auant, est le com-
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mandement qu'il donne de la façon

dont il se faut gouuetner dans les

contentions qui arnuent à cause des

offenses de nos freres, qui est de les

aller trouuer seul à seul, afindecou-

urir s'il est possible leurs fautes par

nostre charité /S'ils ne veulent s'a

mender par cette voy e, de leur par-

ler deuant deux ou trois témoins

qui puissent déposer de nostre con

duite , & quant & quant seruir à la

conuersion de nos freres par leurs

exhortations: S'ils ne se laissent vain

cre par ce moyen là , qu'il les faut

amener deuant l'Eglise, aprés le in

geniee do laquelle, s'ils n'y acquies

cent, il faut dire que ce sont des

esprits incorrigibles, & desquels on

ne doit faire non plus de cas en

matiere de Religion,que s'ils estoiét

des Payens ou des peagers , c'est à

dire,dts gens desesperés & profanes,

Car les luifs auoyent accoustumé

d'appeller ainsi ceux qu'ils esti
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moient les plus execrables d'en

tre les hommes. Et afin que le

pecheur ne pense pas que ce soit

peu de chose , que d'auoir esté

iugé par l'Eglise digne d'estre tenu

au mesme rang que les Payens &

IesPeagcrs, il declare que leiuge-

meneque l'Eglise donne de ces cho

ses en la terre , est ratifié dedans ie

ciel : c'est à diro,que le iugement do

Dieu touehant les actions des hom

mes en cét égard, est conforme à

celuy de son Eglise. Or delànaist

vne objection considerable. Car,

quoy, dira icy quelqu'vn , les hom

mes ne sont ils pas naturellement

sujets à faillir? Et au contraire, Dieu

n'est il pas de sa nature impeccable?

Quand donc les hommes rencon

treront bien en leur iugement, ce

ne sera pas merueille si celuy de

Dieu le conforme. Mais quand ils

viendront à manquer, quelle appa

rence , ìe vous prie , que le iugement

E ìj
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de Dieu se conforme à Terreur des

hommes ? Nostrc Seigneur dons

prcuoyant cette objection , va au

douant, & dit comme en reprenant

son propos , & en l'cxpliquant, & le

confirmant; Deruhtfie vous dis qmfi

deux d'entre vous s'accordent futU ter

re de quelque chose qu'ils demanderont,

il leur fera fait de mon Pere qui estaux

Cieux. Car là ou il y a deux ou trois

assemblés en mon Nom > là te fuis au

milieu d'eux. Comme s'il disoit que

les hommes sont extrêmement sujets

à faillir à la verité, mais que Dieu les

conduit & les adresse. Que s'ils s'ac

cordent à luy demander son assistan

ce dessus vnc mesme question , ic

dessus vn mesme fait, pour bien iu-

ger de festenans & de ses aboutis-

fans, de ses circonstances & de ses

dépendances, il ne manquera pas de

, tes exaueer: Et que q^and ils seront

assemblés seulement deux ou trois

ensemble en son Nom.ilfetroaue
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ra au milieu d'eux, pour les gouuer-

ner cn leurs iugemens par l'efficace

de sa presence. L occasion donc est

des debats qui suruiennent entre les

Freres, le commandement est de fai

re coutes choses possibles &c imagi

nables pour ramener le plus dou

cement qu'U se peut ses freres à leur

deuoir ; & enfin de s'adresser à l'ex-

tremité à l' Eglise de Dieu. La pro

messe est que le^jugcmens de l'E-

glise seront ratifies par ceux de Dieu

mefme , pource qu'il assiste ses ícr-

uiteurs qui s'aecordent ensemble

pourl'inuoqueren telles oecasions,

& fauoriser ceux qui s'assemblent en

son Nom, cn quelque petit nombre

qu'ils soient, de l'efficace de sa pre

sence. Quant à ce qu'il dit de deux

ou de trois seulement, la raison cer

tes en est souuerainement conside

rable. U n'a pas voulu dire que là 011

il y en aura ou cent , ou mille , ou

quelqueautre grand & considerable

E iij
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nombre qui se trouuent ensemble

en son Nom, il sera au milieu d'eux.

Car selon sa Sapience infinie, il pre-

uoyoit bien que comme son Eglise

en gênerai seroit vn perit troupeau

en comparaison du reste du monde,

elle seroit composée de diuers petits

troupeaux,ou il seroit impossible ab-

solument qu'on s'affemblast en si

grand nombre pourvuider les que»

stions & les difforens qui sont entre

les freres, loint, certes, que les dis

sensions de cette nature ne meritent

pas qu'il se fasse de si grandes assem

blées pour les composes, &c que peu

de gens choisis par l'Eglisede Dieu

pour cét effect, (car c'est elle qui

leur donne leur autorité) y peuuent

raisonnablement suffire. II n'a pas

aussi dit que là où vn seulement dc-

manderoit ï'assistancc de la grace do

Dieu en telles occasions, elle luy se

roit octroyée , poúrce -qu'il est que

stion de l'autoritéde l'Èglise àpro-
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noncer iugement. Cat quand vn

seul prononce auec souueraino au

torité, il tient en quelque façon la

qualite de Roy. Or a t' il voulu estre

seul Roy en son Eglise, & n'a nul

lement entendu que le gouuerne-

ment de ses seruiteurs au milieu d'el

le fuit Monarchique ny Royal. U

veut donc qu'il y en ait à tout le

moins deux, qui decident les diffe-

rens qui furuiennent entre ses fide

les, & s'ils s'accordent vnanimemét,

il veut que leur iugement soit fer

me. Car il en est des iuges à peu

prés comme des témoins. Selon l'in-

stitution de la Loy deux témoins qui

s'accordent, suffisent pour la conui-

ction d'vnfaict Pource qu'il ne faut

en vn témoin sinon ces deux quali

tés ; l'vne qu'il ait la connoisiance

de la chose dont il s'agit, l'autre qu'il

ait la volonté de la dire. Quand

donc deux hommes se rencontrent

ensemble en racsine reputation do

E iiij
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probité , de sorte que l'on ne peu?

douter de leur volonté adire la ve

rité, &í que d'autre part ils s'accor

dent dans le fonds & dans Jes cir

constances du fait duquel ils dépo

sent, il est certain qu'ils ne veulent

pas tromper puisqu'ils sont gens do

bien,& il est à presumer certaine

ment qu'ils ne se trompent pas eux

rosîmes dans le fait dont est que

stion, puisqu'ils s'accordcHt cn son

principal & dedans ses dépendances.

Deux iuges donc peuuent suffire

dons les choses de cette nature, lors

qu'il s'agit de terminer les differends

que les offenses faites ou rceeuëá

peuuent causer entre les Cbrestiens.

Car puis que l' Eglise les a choisis

pour la representes en telles occa

sions , il y a su jet de croire qu'ils sont

de telle probité qu'ils no feront vo-

lontairement aucune sauce en ce

qu'ils sçauront estre de la iustice te

de la verité. Et puis qu'ils s'accor



^dent çnsemblo en vn mesme iuge-

'notnt, leur iugement doit estro re

puté conforme à la nature de la cho

ie mesme. Neantmoins pource qu'il

arriue souuent que lá où il n'y en a

que deux qui ont à connoistre & à

iuger d'vn mesme fait, il y a quelque

diuersité en leurs opinions , nostre

Seigneur fait iey expresse mention

d'vn troisiéme qui regle leurs dissen-

timens, &qui ramene celuy qui s'e-

gare , par la force de ses raisons , ou

s'il no peut lo ramener , il se ioint à

teluy qui a de meilleurs sentimens,

&fait queleiugement de l'autre qui

s'écarte de la verité & de l'équité

estant tenu pour nul, on s'en arreste

à celuy des deux qui s'accordent. Et

cela est si conforme à la nature des

choses , que les anciens Jurisconsul

tes ont creu que deux hommes ne

peuuent faire vn college, eomme ils

parlent ,c'est à dire, vnc societé qui

determine des choses esquelles il
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peut échoir quelque contestation.

Pourcc que s'ils viennent à se dmi-

set , il n'y a tien qui les vnissc. Mais

ils ont déterminé que trois en font,

pourcc que le tiers est capable ou de

reduire à la raison eeluy qui erre, ou

au moins de tellement fortifier l'o-

pinion de celuy qui ne se trompe

pas.qu'il remporte indubitablement

par dessus l'autre. Mais voyons

maintenant que c'est que s'assem

bler au Nom de Iesus Christ. Vous

voyés , freres bien - aimés , que ce

qui nous distingue d'auec toutes les

autres chosesdu monde, c'est la na-

ture humaine que nous possedons.

Ce qui nous distingue lesvos d'auec

les autres , co n'est pas la nature hu

maine, puis que nous la possedons

tous égalemcnt.ce font, pour ne phi

losopher pas trop subtilement , cer

taines circonstances de nostre estro,

dont plusieurs venans à concourir

ensemble , nous determinent telle-
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ment , que bien que la nature hu

maine soie toute telle en moy qu'elle

est en chacun de vous, si est- ce que

ie ne suis aueun de vous pourtant,&

qu'il y àvne toute autre, non nature,

mais determination de cette nature

en rnoy , qu'en chacun de ceux qui

m'entendenr. Mais pource que

quand nous sommes abfens les vns

dés autres, cette varieté de circon

stances qui nous definie , ne nous

peut pas seruir de distinction pout

nous faire entrcreconnoistre,nous

auons appliqué à chacune personne

son nom & son appellation qui la

discerne. De sorte que par l'entrc-

mise du nom ic distingue à cinq cens

lieuës d'icy , deux hommes que ie

» ne sçaurois distinguer , ny pat leur

stature, ny par leur couleur, ny pat

les autres choses qui mettent entre

eux de la diffcrence. Or est- il que

l'vsage attache tellement ces noms

aux personnes , qu'il les incorpore
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quasi aue< ciles , & qu ils sont pris

ordinairement pour les personnes

mcfmes auíquellesonles a donnés.

Tellement que^quand ic nomme lc

nom d'Alexandre & de Cesar , ceux

qui m'entendent parler ne se for

ment pas l'idée de certains sons ar

ticule'* & composés de syllabes di

stinctes les vnes des autres, mais l'i-

mage de deux grands Princes, &: de

doux incomparables Conquerans,

celebres entre tous les hommes de

la terre.Cela a fait, mes freres.qu'en

l'Ecriture le Nom de Dieu se prend

pour Dieu mesrhc. De sorte qu'il n'y

a rien de plus frequent dedans les

Píeaumes q^ic ectte façon de parler,

que le Nom deTEternelafaitqueU

que grand exploit & quelque mer*

ueille. Et blasphcmer le nom de

ì Eternel, est sans doute blasphcmer

fEternel mesme. De là est venu que

faire quelque ehose au nom do quel-

qu'vn, signifie fort souuent lc faire
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«n sa plaee & au lieu de sa person

ne. Ec nostre Seigneur prend ectte

façon de parler en cette significa

tion en ee chapitro iey , quand il die

que quiconque receura quelqu'vn

de ces petits on son Nom , le rece

ura luy-mesme, comme s'il y venoic

en propre personne. Or est- il, mes

freres , que les choses que nous fai

sons au nom de quelqu'vn, si c'est

bien & legitimement que nous les

entreprenons.nous les entreprenons

par son authorité & par son ordre.

Car eeluy, pour exemple, qui cil

fondé en bonne procuration ou en

bon mandement, peut-estre ditfairo

quelque choseau nom de celuy qui

leluyadonné. Làoù celuy qui s'in

gere de soy-mesme à faire quelque

chose au nomd'vn autre sans man

dement, eettuy-là estant dcsauoue',

n'est pas reputé auoir rien fait au

nom de eeluy pour qui il Ta entre- ,

prise. Et c'est en cette signification
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que se prend eette façon de parler

qui se rencontre souuent dans les

Euangiles , que les Apostres oric

chasse les demons hors des corps des

hommes, fc qu'ils ont guery les ma

lades, & ressuscite les morts , & fait ,

toutes autres fortes de merueilles,

au Nom de nostre Seigneur Iesus-

Christ , c'est à dire , par son com

mandement & par l'authorité qu'il

leur en a donnée. Etic pense qu'en

l'estenduë de la signification de ces

mots , le te baptise au Nom du ftn

& du Fils é du sainft EJprit , est aussi

comprise l'intelligence de ceux cy,

le te baptise par le commandement

& en l'authorité des trois Personnes

deraTrinirè bien heureuse. Dere

chef, qui fait quelque chose parau-

thorité& par commandement, eet-

tuy là sans doute s'asscurc sur celuy

qui luy a donné la commission qu'il

exerce , & s'il rencontre quelques

trauerses en son execution, il cfpc-

1
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re quo coluy de qui il la tient la fera

valoir, & qu'il déployera sa puissan

ce où il sera besoin dans les occur

rences. C'est pourquoy encore dans

le Vieil & dans le Nouueau Testa

ment, faire quelque choso au Nom

de Dieu & de Iesus- Christ, est l'en-

treprendre sous la confiance de leur

protection , de leur addresse , & de

leur conduite. Au Nom de l'Eter-

nesdisent les fideles dans lesPscau-

mes, nous choquerons nos ennemis,

c'est à dire, en la confiance que nous

auons en sa faueur & en sa puissan

ce. Au nom de Iesus Christ, disent

les saincts Apostres àl'impotent , io

te dis leue toy,c'est à dirc,en la con

fiance que nous auons en sa vertu,

>qui accompagne nostre Apostolat

pour faire miracles. Et ainsi en quel

ques autres lieux semblables. De

plus, quiconque fait vne chose au

nomd'vn autre, comme il a entre-

pris ses interests , aussi rcuest il ses

/
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inclinations ic Ces affections , & ou

blie les siennes propres. Car qui a

pris vne commission à exercer,com-

mc tandis qu'il en fait les fonctions,

ce n'est pas pour sa personne qu'il

agit, aussi ne doir-se pas estro des

mouuemens de ses interests qu'il soit

porté,- mais en mettant à part la con

sideration desoy & de ce qui le con

cerne en particulier , il nedoitauoir

autres desseins ny autres inclinatiôs,

sinon eelles q u aurait celuy pour qui

il agit, s'il estoit là present en per

sonne. Enfin , qui agit au nom d'au-

truy ne se mefle que de ce qui luy

est eommis,& s'il passe les bornés du

commandement qui luy a este don

née est sujet à desaueu,& ne se peut

asscurer , ny de l'assistance ny de la

protection de èeluy duquel il a passe

le commandement & fa charge.

S'assembler donc au Nom de nostre

Seigneur lefus , pour iuger des dif-

ferens qui suruiennent entre les fre-

\ , rcs»
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I res, sera, si vous íuiues ecs conside-

' rations , faire à peu prés ce que le

Seigneur Ieíus feroit en telles occa

sions, s'il estoit present en laterre,&

le faire par son commandement &

en son authorité , & selon la com

mission laquelle il nous en a donnée.

Ce sera le faire en la confiance de

son assistance & de son support , &

do la conduite, & de l'addrcssc , &

de la protection de sa main, selon la

necessité des occurrences. Ce sera

le faire encore en telle façon qu'on

ait les mesmes affections, ôc les mes-

mes inclinations qu'il auroit s'il

estoit present icybas à terminer les

dissensions qui naissent entre les

hommes. Et enfin ce sera le faire en

telle façon qu'on ne passe point les

bornes de sa vocation, & que nous

n'attentions point aux choses qui

ne nous sont pas commises. Et c'est

à ceux qui font ainsi disposés qu'est

faite la promesse qu'il faut que nous

F
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examinions maintenant en troisiè

me lieu. Ie íeray , dit il , au milieu

d'eux. C'est rostre Seigneur qui

parle , freres bien-aimés , &,torome

vous íçaués, il est Dieu & homme

tout ensemble. Or n'estil pas be

soin que ie vous aduertisse qu'il no

parle pas icy de la presence de (on

humanité. Pour glorieuse qu'elle

soit }elle est finie exterminée pour

tant, ôc contenue qu'elle est dedans

leCicl,ellenc peut eítreicy bas en

la terre. Et partant ilfautque cecy

s'entende de la piesence de sa Diui-

nité. Cependant sa Diumité, fi vous

la cÔfidtre's cn son hfíence est pre

sente pat tout, aussi bien au milieu

de la compagnie des mefehans que

des assemblees les plus saintes Arles !

plus legitimes de la terre. II faut

donc qu'il s'agisse icy d'vne presen

ce qui se témoigne en certaines ope

rations, comme de vray c'est en agis,

sant que la Diuinité, qui d'elle-mes-
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me est absolument imperceptible à

nos sens, témoigne sa presence en

toutes choses. Et pource qu'il s'agit

iayde prononcer iugement,il faut

que cette promesse s'entende de ces

operations, par le moyen desquelles

se communiquent les graces qui

sont necessaires pour faire que le

iugement s'exerce en équité 6c en

droiture. Gar toute autre opera*

tion quelle qu'elle fust, neviendroit

pas icy à propos , & ne scroit pas

vtile à ceux qui s'assemblent de la

forte. Ie vous difois donc tantost,

mes freres, que comme deux choses

font necessaires en vn bon temoin,

l'vne qu'il ait vne exacte connoif-

sancede la verité du fait dont il s'a

git; l'autre, qu'il ait bonne volonté

de la dire : ainsi y a t'il deux choses

absolument necessaires pour accom

plir vn bon luge, l'vne qu'il ait vne

tres-bonne connoissance de la Justi

ce & de 1 equité do ce dont il est

Fij
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question,- & l'autre, qu'il ait vnc par-

faite & cnticrc disposition à la ten

dre. Or quant à ce qui est de la

connoiffancc, on sçait astés combien

les plus intelligens se trouuentsou-

uent empesthés& embarrassés à dé-

couurir la iustiee& la veriré latente

dessous vnc infinité de difficultes &

d'obscurités qui se rencontrent dans

la nature des choses, & dedans leurs

circonstances. Car il en est de cer

tains affaires à peu prés comme de

ces portraits à deux visages,qui nous

monstrent vne face hideuse & épou-

uantable d'vn costc , & si nous ve

nons à changer vn peu la situation

das laquelle nous les contemplions,

ils nous en presentent vne autre plc-

ne d'agréement & de bonne grace.

L'effcct donc de la presence de no-

stre Seigneur Iesus consiste en cela,

qu'il éclaire les entendemens de

ceux qui sont assemblés en son nom

de telle façon , & les rend si lumi-
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oeux & si penetrans, qu'il n'y a diffi

culté qui se puisse presenter à eux,

que ectec viue lumiere de leur en

tendement ne dissipe. Tellement

qu'ils sondent les choses profondes,

ils découurent celles qui font ca

chées, ils demestent celles qui pa-

roissent les plus confuses , ils distin

guent 8£ separent celles qui semblée

elire conjointes inseparablement, &

voyent clairement par (assistance

de cetee operation , dans le fonds

de celtes qui sembloient auparauant

extrêmement tenebreuses. Quant

à ee qui est de la volonté , ce lont

ordinairement les paílìons qui la

petuertissent,lors qu'il est question

de la iustiee 61 du droit. Qjelques

fois le courroux transporte les hom

mes, & leur fait precipiter la con-'

damnation d'vn innocent. Voe au

tre fois la fauour les aueugle, & leur

seit iustifior le coupable. Tantost

l'cfperance se mesle dedans leurs

F iij
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affections & les trouble , & leur

fait voir dans la eause de ecluy do

qui ils attendent quelque auan-

tage ou quelque support , la iu-

stice qui n'y est pas, Tantost la

crainte les émeut & les empeíehe

d'embrasser hautement & gene

reusement la dcffeníe de l'inno-

cence de ceux que la violence des

puiíTans opprime.Vne autre fois l'en-

uie leur fait embrasser les occasions,

ou d abaisser , ou mesmes de perdre

ceux qui deuiennent eminens au

dessus d'eux. En vne autre occa

sion vne autre perturbation d'esprit

les éblouit tellement , que pour des

corps solides, par maniero de parler,

ils embrassent des ombres & nuées.

L'cffíâ done de cette operation de

nostre Seigneur Iesus & de sa pre

sence .consiste en eecy, qu'elle re

purge toutes nos mauuaises affe

ctions, & quelle reduit toutes nos

passions à l'obeïssance qu'elles doi;
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aent à la verité (£, à la raison , & ra

baisse toutes les famées de nos con-

uouises. Elle modere la colere des

violens, & arrache la haine ducœur

& de la pensée. Elle redresse les m-

clinations qu'on pourroit auoir à se

laiífcr aller à la grace & à la faueur,

& imprime en la place l'amour de ta

indice & Je l'équité. Elle nous dé-

couure U vanite Sí l'iniquitó deses

perances q ú- ácç nuenc nos enten-

de Tiens , nous ferma les veux à

tonte autre remuncration qu'à cello

qu'il nous faut attendre des cieux,

ou qui consiste en U satisfaction d'a-

uoir faie vne action belle & gene

reuse. Elle nous oie la crainte &

nous reuest d'vu courage ferme te

cfleuc.qui ne redoute cien sinon la

honte 5C l'infamie des mauuaises

actions. Elle nous guent de l'enuie,

&nous donne cette haute magna

nimité, qui fait estimer le bien & la

vorcu par tout ocelle se rencontre.

F iiij
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En vn mot elle nous dépouille do

toutes autres affections que celle da,

procurer la gloire de Dieu , & d'a-

uancer l'establisscment de son rè

gne. Or toutes ces operations là

dépendent do V Esprit d'illumina

tion & de sanctification , & par con

sequent c'est par son Esprit de san

ctification &: d'illumination que no-

stro Seigneur promet icy d'assister au

milieu de ceux qui seront assemblés

en son Nom , pour le iugement des

choses qui se presentent à traitter

dans les assemblées de l'Eglise de

Dieu , & pour establir la paix entre

les fideles. Et comme ainsi soit qu'il

puisse naistre des différons aussi bien

dans les choses qui sont de droit ,

qu'en celles qu'on nomme de fait,

suslì bien en ce qui est de la doctri

ne , que dans les actions de la vie,

bien qu'il semble que ce soit pro

prement à l'occasion des diffetens

. qui naissent des actions, gue lc Sci-
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,gneur lesus a prononcé cos mots

icy, ie no doute pas neantmoins

qu'il n'ait voulu y doner vne promes

se gonerale , aussi bien à 1 égard des

dissensions que la doctrine produit,

que de celles qui naissent des dcpor-

ternensdes hommes lesvns enuers

les autres. De sorte qu'il a esté bien

remarqué par quelques vns,qu'ily

a icy vne belle allusion à ces paro

les qui sont ordinaires en la boucho

des luiss, que quand deux ou trois

font assis ensemble parlans de la

Loy, l'Habitation, «est à dire , le S.

Esprit, car c'est ainsi qu'ils le nom

ment assas fouuent , est au milieu

deux,& queee que les luiss disoient

des Docteurs de la Loy, nostrc Sei

gneur a voulu qu'il se dist en plus

torts termes sans comparaison des

Ministres de fa verité, quand ils s'as

semblent en son Nom pour les que

stions de l'Euangile. Or n'est «e pas

mon intention , freres bien - aimes,
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de refuter bien au long Targuaient

que ceux de T Eglise Romaine pren

nent de ee passage pour l'mfnlhbi-

litede leurs Conciles. C'est bien icy

vne promesse à la verité : mais qui

dépend d'vne condition preceden

te. Qu'ils nous moststrent donc

qu'ils ont accomply la condition, &i

puis nous aduoúsrons volontiers

qu'ils ont scnty la vertu de la Pro

messe. Mais des gens qui n'ont rc-

écu de nostro Seigneur aueune vo

cation pour les choies dont ils se

mestent , Sc s'ils ont eu quelquo vo

cation pour la predication de TE-

uangile& pour l'administration des

Sacremens autrefois, ils l'ont laissée

quasi entierement abastardir , & do

ìouren iour ils la corrompent; des

gens qui n'ont aueune bonne & le

gitime confiance en la gracede YE(-

prit de nostre Sauueur, & qui dépen

dent tous entiers des considerations

de la chair te de la prudence humai
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ne ; qui ne rcuestent point ses in

clinations & ses affections , mais so

laissent absolument gouuerner aux

interests de la Cour de Rome; qui

pnt plus d'égard aux affaires politi

ques ausquelsils ne íont nullement

appelles , qu'à la verité de Dieu , &

à la gloire do la Religion de Christ;

qui visent sans comparaison plutost

à l'establiflement de leur domina

tion, qu'à planter la connoissance

du Sauueur , &: 1 esperance du salut

dedans les esprits des hommes,ecux

là, chers freres, sont ils assemblés au

Nom de nostre Seigneur Iesus, & se

peuuent- ils vanter d'auoir sent y Tef-

fectde ces bonnes paroles? Des gens

qui dans les derniers Conciles qu'ils

ont teius, se sont assemblés expreste

ment pour condamner la verité de

nostre Seigneur,qui y sont allés auec

vne resolution formée de persecu

ter ses seruiteurs , qui y ont porté

leurs anathemes & leurs foudres.
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toutes forgées do leurs maisons, ou,

qui quand ils y ont cité arriues.n'cn!

ont iamais lancé que selles qu o leur

enuoyoit de Rome, qui se íont pro

posés d'éteindre 1a Parole de Dieu

pour establir leurs traditions , qui

tant qu'ils ont pû ont banny Icíus-

Christ & sa diuine venté du milieu1

d'eux , fe peuuent ils glorifier d'à-

uoir este affûtés & fauorisés do h

presence?Mon intention est de vous

dire feulement que c'est enl'autorits

de cette sentence de lesus Christ,

que se forment les assemblées telles

que vous en voyés maintenant vne

parmy vous, à ce que les vns & les

àutres pensent serieusement à leur

deuoir , nous à nous assembler veri

tablement au Nom de nostre Sei

gneur , vous à respecter les choses

lesquelles vous viennent de nostro

part,auec cette bonne opinion,que

le Seigneur s'est trouué au milieu de

»ous par l'eifieace de sagrace. Nous
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jsemiercment à nous assembler en

ionNom,& à nous rcprclcnter con

tinuellement qu'à toutes les fois

que nous nous asséons en ces bancs,

jour iuger des choses qui regardent,

ou le gênerai des Eglises, ou les per

sonnes particulieres qui les compo

sent , nous nous afféons en la placo

du Rcdempteur,& prononços com

me pour luy ce qui est de l'.vtilité

du peuple de Dieu & de l'auance-

ment de sa gloire. Ce n'est point

Dostre honneur,e'est le sien que nous

auons à procurer , ce ne sont pas

nos interests , ce sont les siens que

nous auons à suiure. Et ie m'asscu-

re que quand nous nous represen

terons tous qu'il est au milieu de

nous , qu'il sonde nos reins & nos

coeurs, qu'il penetre iufques au plus

profond de nos conseiences,cenous

fera vn assés puissant U assés vif ad-

uertissement de ne penser qu'à soa

Nom, & de luy demander ardem
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ment qu'il nous gouuerne tellement

par la presence de son Esprit , que

tous nos mouuemens luy soient

agreables. Nous sommes des estoi-

les à la verité , mais nous ne sommes

lumineux pourtant , sinon autant

que ce Soleil qui est au milieu de

nous nous éclaire. Venons nous à

nous destourner de sa contempla

tion, ténebres saisissent incontinent

nos entendemens , & la terre n'est

pas si opaque de sa nature que nos

ames. le dis vous aussi, freres bien-

aimés.à respecter les choses qui vous

viennent de la part des seruiteurs de

Dieu , auec cette persuasion, qu'el

les procedent des mouuemens de

son Esprit , & de l'instinct de sa grâ

ce. II est. bien vray que nous som

mes pecheurs, & est bien vray en

core qu'à cause do nostre peche il

ne nous arriue que trop souuentde

faire des fautes considerables. L'in-

firmité de la chair est grande,& met
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obstacle à l't fficace de l'Eíprit de

Dieu , de sorte que quelquesfois il

peut aitiuec de la precipitation en

nos conseils.- & Dieu le permet ainsi

afin de faire paroistre que cc n'est

point, nyíur les Pasteurs,, ny suries

Conciles , qu'est fondée la foy do

l'Eghse de Dieu , mais sur sa Parole

feulement , qui seule est de Inspi

ration extraordinaire & infaillible

de son Esprit, seule toute pleine Si

toute rayonnante de cette belle lu

miere des Cieux , feule exente du

meslange des tenebres de la terra.

Mats neantmoins nous osons bien

vous prononcer cela hardiment,

que les doctrines qui ont este deci

dées dans les assemblées superieures

de nos Eglises, potirestre mises dans

les declarations publiques de nostre

creance , sont conformes à la Parole

de Dieu, & que les reglemens qui

y ont esté pris pour vostre gouuer.

rnét font beaux& iustes à racrueillc.
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De sotte que si dessous nostre con

duite vous vous laifles mener vers le

prix & le but de lasupernelle voca

tion , vous paruiendrés affeurémcnt

à la iouïíìance de l'heritage celeste.

Cependant afin que vous ne pensiés

pas que nous vueiilions dominer

dessus vos consciences , & vous con-

duire plûtost par autorité à laquello

vous cediés plus par vne obtïssance

aueuglc.que par laconnoissancede

la verité dont l'euidcnce reluise en

vos entendemens , examinés tuus

ces articles devostre foy à la Parole

de Dieu , compares tous ces regle-

mens à ses Ordonnances , voyés

comme ceux de Berée s'il en est ain

si que nous vous disons , obeisses à

vos conducteur? , mais obéisses y

parce que vous connoistrés vous

mesmes quille faut ain si faire. Dans

les autres professions on creue les

yeux des hommes pour les traîner:

dans la nostre on les leur ouure

pour
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, pour les conduire. Dans les autres

professions on eroid que les decrets

des Coneiles sont veritables, pource

que les Conciles les ont faits; en la

! nostrc on croid que les ordonnan

ces des Conciles sont veritables, lors

qu'on les void conformes à la Parole

de Dieu,& que leur verité s'approu-

ue d'elle mesme aux consciences.

Dans les autres Communions on

aime les ames molles & seruiles , &C

qui cedent à la tyrannie sans oser

leuer la teste,quelque chose qu'en

treprennent leurs Superieurs ; en la

nostrc nous aimons les esprits do

ciles à la verité , mais qui sentent

pourtant qu'ils sont rachetés par la

croix de Christ, pour ne feruir point

aux hommes. Dans les autres Com

munions on ne desire Pobeïssanee

des peuples que pour dominer des

sus eux : en la nostre on ne -se pre-

uautdc l'obeïssance des peuples, si

non pour les eoduirc à leíus Christ,

G
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qui seul a dressé son trône dedans

leurs coeurs , & estably son empire

dans leurs consciences. Si vous le

faites, freres bien - aimés , vous no

deuiendres pas tous estoiles de la

façon de celles que vous voyés icy

reluire maintenant : car tous ne font

pas appelles àestre Pasteurs & Do

cteurs i autre fera tousiours icy bas

la condition de ceux qui font ensei

gnés, &: autre la conditio de ceux qui

enseignent. Mais vous deuiédrós lu

mineux pourtant, & à proportion de

l'aceroissement de vostre connois-

sance , & de vostre obeissance, & de

vostre saincteté , vous vous appro-

cherésde la condition de ceux que

Dieu a establis pour estre leslumie

res de son Egliso. Et pleust à Dieu i

que tout le peuple de l'Eternel fust

Prophete,ainsi que disoit Moyse au

trefois, & qu'il n'y cust aucun des fi

deles qui n'égalast son Pasteur en

i'intelligence des doctrines de pieté
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& des mysteres de l'Euangilo. Car

aussi bien tous les fideles doiuent

quelque iour reluire là haut commo

les estoiles du firmament. A ceux

I donc qui doiuant estre auec nous

tous rayonnas & tous resplendissant

do la gloire de là haut , enuierions*

nous que dés maintenant ils nous

e'galastent en connoiíTance ì Or à ce

grand Dieu & Sauueur Ieíus Christ,

qui nous a rachetés par son precieux

Sang , & nous a esteués en l'esperaO'

ce de la bien heureuse immortalité,

àluy,dis je,qui adonné les vns pour

estre Apostres, les autres pour estre

Prophetes , les autres pour estro

Euangelistes , les autres pour estre

Pasteurs & Docteurs, Pour l'assem-

I blage des Saints , pour l'œuure du

Ministere , pour l'edifiaation du

Corps de Christ, à ce que nous no

soyons plus comme des enfans flot-

tans à tous vents de doctrine , ny ex

posés à la piperie des seducteurs,

Gij
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ainsi qu'ont esté nos peres autresfois,

mais que nous croissions do plus en

plus en connoissance , iuíques à ce

que nous soyons paruenus à la me

sure de la parfaite stature de Christ,

Soit gloire, force , empire, & louan

ge á'eternité en eternité, Amen.

F I N.


